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lLE HARCÈLEMENT DANS LE CINÉMA FRANÇAIS

Machisme,
•sexisme:

silence,
on tourne

L'affaire Weinstein a libéré
la parole dans la société et aussi,
bien que timidement,
dans le milieu du cinéma

ENQUÊTE

C orome des bulles de savon, les
histoires d'agreulons sexuel-
les dans le cinéma français
éclatent sans faire de bnût. Du
moins pour l'instant. Et les
mille et une anecdotes sexis·

tes qui meulent finissent dans les tuyaux
des réseaux soc:lllUXou dans les carnets des
joorna1lstes. A la gravité des faits s'ajoute un
sentiment d'I:mpuissance: les témoignages
sont très nombreux et, la plupart du temps,
anonymes .., Comment les twted Les récits
sont parfois Ilwés au sein de groupes de djs.
cussion non mixtes, entre femmes apparte-
nant à un même secteur du cinéma. Ou sur
des sites spécialisés. Ainsi. bien avant que
n'apparaisse dans la presse américaine
l'affaire WeÏNteÏI), début octobre, la caT
Culture avait mis en place, dès juillet, le site
L'Envers du décor. ~Now avions des remon-
tffl d'Informations et nOlls VOllliOIlS que la
parole &e libère », explique Angeline Barth,
m:rétaire générale adjointe de la fédération
spectacle. cinéma et audiovisueL Une actrice
raconte qu'un cinéaste lui a fait des avances.
Car il a besoin de coucher avec celles qu'il
filme. lui dit-il.. Certaines femmes ont bien
voulu témoigner et raconter leur histoire au
Mozuh, ilrendltion ql.!eleur nom ne soit pa$
dévoilé, ni celui de leur agresleur. Les pré-
noms des témoins (lnt aussi été modifiés.

Marie. comédienne âgée de 53anB, métisse,
compte sur les doigts d'une main les rôles
intéressants qu'elle a obtenus en vingt-cinq
ans de carrière. Les problèmes ont corn-
mmo! avec un professeur d'art dram3tique
à Paris, à qui elle inspirait du désir et qui lui a
mené la vie dure. Ils ont continué avec un ci·
néaste bien connu du public français, de
trente ans son aîné. qui la collait un peu trop,
l'embrassait sur la bouche. Elle a pris ses djs.
tances et l'a perdu de vue. «On perd aInsi dl!5

contacts, des réseawc. Acœssoirement, quand
on est métisse, «'IllOn te parle de ton petit cul
de Black, c'e$t &exiJte et racisre.1I Qudques
heures avant notre rendez-vous, elle pré-
vimt qu'eUe préfère discuter par téléphone.
Comme si eUevoul<rit rester cachée.

dE Dtsnl D'AVOIR UN ROU.
Les actrices veulent protéger leur carrière.

«Nos agents nous déconseillent de parler.
"Vous aIlet VOII$ 9rll1er~/lOtIS dIsl!l'1t-ils. .. Alors
personne ne dit rien, tQut le mo~ veut trQ-
l'Ililler>>, expllque Louise, comédienne trente-
naire rencontrée dans un café parisien. Mals
elle veut raconter. Elle se souvlmt d'un acteur
très populain! venu parler de sa carrière dans
l'kole où eUe étudiait. à Paris .• Quand il a
abordé la qtll!5tion des rôles, il a dit, -IlY a des

femmes qlli couchent. ci!:st un moyen comme
unautll1. Cestausslàœlaqulm mtsureledésl,
d'avoir/m nile."» C'était il Ya une quimaine
d'années et, sur le moment, personne n'avait
réagi, se souvimt Louise. A J'âge de :nans,
apres un stage effectué sur un tournage, un
réalisateur très connu lui a proposé de faite
des essais. «Te peux t'aider comme comé-
dienne», lui a·t-U dit Il l'a invi~ à déjeuner
chez lui et, de ru en aiguil1e. l'a fait monter
dans sacbambre, essayant de l'attirersur le lit.
Louise a résisté:, a réussi à s'enfuir. mais de

rôle, Une fut plus quertion. «Depuis, ma reIa-
ticn avec: les réal1sateu/J a été bousillée. Dès
qllbn medi$ait que/~is belle, fétais mi.l1."

Louise a bifurqué dans la tomédie déli·
rante et libertaire, dans l'esprit Chiens de
NllVlIrre, et se consatre désormais il l'écrl-
tUl'l!.Elle ne dira rien de plus pour l'iJutant.
mais des collectes de témoignages sont en
cours. Si le nom de ce même réalisateur ve-
nait à être cité par d'autres femmes. alors
pourraient-elJes trouver ensemble l'énergie
de s'exprimer publiquement, ajoute-t-elle.

Dans le même esprit, le syndicat Actrices et
aàeUrs de France associés (MFA), présidé par
lecomMtien Olivier Sîttuk,a mis en place une
••œ1lule de veille ••afin de recwillIir, • tIRfaçon
anonyme, bIen sûr», les .slgnalements» de
harcèlement. lit-on dans un texte publié
après les révélations de l'affaire Weinstein.1e

2.3octobre. «Nous navon$ aucune vocation à
être de, vengew-s masqué,-, 011alltresiusticiers.
mais now travaillerons il recouper ces
sig.oo1ements, il les trQlter avec sérieux. (...)
Lbmertti doit cesser. les non-dits doivent être
criés sur wus les tom;. (.•.) Nous Ile devoltS phu
jamais dire "Now saviotlS~suns agtT."

Car ces abus de POUVQircréent un nouveau
••plafond de verre» dans le milieu du
cinéma, où les femmes peinent déjà il trou-
ver leur place. Les jeunes actrices savent que
leur çarrière $ela plus courte que celle des

hommes - sauf exœptlon. Après 4oans, du
fait du vieillissement, elles se voient propo-
ser moim de rôles. Comme si elles inspi-
raient moins de désir, du moins aux. yeux
des cinéastes, qui sont en grande partie des
hommes hétérosexuels. fi faut séduire. Une
partie du malentendu est là.

La dernière enquête du Centre national du
cinéma et de l'image animée (CNe), publiée
en février. montre que de fortes inégalités de
genre persistent. même si la situation pro-
gresse. il n'empêche: en :t01$. :n % des films
agréés étaient réalisés par des femme!,
contre 17.2')i, en 200ii, Et les réallliatricesont
des budgets moins élevés: le devis moyen
des films réalisés par des femmes est de
3.5 millions d'euros, contre 4.7 millions
d'euros pour ceux réalisés par des hommes,

Sans I:ompter œs métiers très ~és et
ultra-féminisés, comme les scriptes (96 % de
femmes), les costumières-habilleuses (BS %)
ainsi que les coiffeuses"maquilleuses (14 %).
fi Dans cet univers, il faut se battre pour les
négodatiotlS salariales, les femmes étant
~putées plus souples et moins tenaces que les
hommes », témoigne Bénédicte Keonadec,

scripte historique du dnéma français, qui a
travaillé sur Le Sauvage (1975), de lean-Paul
Rappeneau. Trois hommes Ii abattre (1980),
de Jacques Detay,L'Exerdœ de l'Etat (20n), de
Pierre !khoeller. etc. Elle se souvient d'une
discussion tendue. en 2001, à propos de sa
rémunération, qu'elle jl.!geaît trop faible,
alors qu'elle était embauchée sur une pro-
duction télévisée bien dotée. "Au bout d'un
moment; le directeur de production m'Il dit:
"M(lÎS enfin, Benédlcte. quefait votre mari r•
Bénédicte a tourné les talons: "La phmse
sous-entendait que (exerçais un travail d'ap-
point; que je n'étais pas indépendante finan-
cièrement. Et que ie pouvais dom: être .sous-
payée », décrypte-t-elle auJourd'hui.

Dans les bastions masculins. comme les
métiers du son (89.9 % d'hommes) et des
machinistes, il faut faire reconnaître ses com-
pétences. Que n'a pas entendu Vétollique,
S3 am, assistante chef opératriœ, qui a com-
mencé à travailler au milieu des années 1980
~auiourd'hui, une génération de jeunes chefs
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opératrices arrive sur les plateaux. fi nfaut le
savoir, la caméra est un objet phldlique», gr.in-
ce-t-elle. Son physique et sa beauté cio-
chail.!nt; ,,'fil devrais être devant la c:amém. et
nOll derrière ••, lui diuit-on, Pour son premier
fdm, â l'automne 198s.le machiniste lui cou-
rait llPre" le chef électro mit «graveleux ».
"Une nuit rai cédé au machiniste, {en garde
un mauvais souvenir. l'étais paumée, {avals
21a1l5, je voulais me faire accepter dans
l'équipe.» Sur un autre long-métrage, en 1988,
le perdunan était «insupportable ••.Un autre
lui disait: ••Alors, tu avales ou tu étales'" Elle
résume, ••C'était ça. en permanenœ._»

«TROP COMME CLPAS ASSEZ COMME ÇA.
Et 12s années ont passé. De seconde assis-
tante, elle est passée première assistante.

Mais impossible de devenir chef opératrice.
Le the! op' ;wec lequel elle travaillait réguliè-
rement la draguait .•. Il me gardait àsa disposi-
tion comm/" assistl.lnte tour 1'11 medéJendanr
auprès d~utres production$. négociant mQrl
salaire. bref. très patemaiIste», se souvient-
Iille. L'un des rares hommes qui l'a réellement
considérée et «protégée», en toute amitié, est
Dominique Chapuis (mort en 2001), qui fut,
entre autres,l'assi.$tant opérateur de Prançois
Truffaut sur La Nuit amériealne (1973).

En écoutant ces récits, une réalisatrice, qui a
commencé sa carrière comme actrice il y a
une trentaine d'années, analyse la situation,
«Cl!st toute l'histoire du cinéma. qui eUe-
m~me se fait l'écho de la soc:ié~ ••Elle aussi a
essuyé les plâtres, dit-eUe: «Quand je suis

Les noirs desseins du milieu de l'animation
UJrI1! TtrIl VI!NT DE TOMBE" du moim provi$oire-
ment, dans le cinéma d'animation. Le 21novembre,
John Lasseter, le célèbre réalisateur de Toy StOl')'
(1995) et de can: (2oo6l, cofondateur du studio
Pixar et directeur de la division animation de
Disney, a annoncé qu'ü prenait un congé de six
mois, reconnaissant dans un communiqué des
"étreintes noft co1l5entieu envers des employées
de J'entreprise, avant de présenter ses excuses. Dans
le milieu, personne n'était vniment étonné. Une
jeune technidenne en animation 20, Léonor,
raconte au Mondl! que Lasseter était devl!nu un
mot-clé désignant un geste de prevention avec: le
bras:" Lesfemmes avaient appris IieJfertuerœgeste
pour évit" que la mlJln de Lasset" ne s'abatte sur
leW'l cuÎSSn », expUque-t·eUe. Un peu COnutll! une
prise de judo, en quelque sorte.

La fleur au crayon, et son diplôme d'une presti-
gieuse école parisienne en poche, Léonor a com-
mencé dans le cinéma d'animation en 2015, en
Franœ et Ill'étranger. Pour l'heure, elle déchante un
peu. Elle n'imaginait pas qu'elle passerait une par-

tie de son temps Ildébullquer les studios Iléviter, Olr
intenables pour une femme. Elle n'a plus qu'un
objectif: mener Il terme le projet de long-métrage
sur lequel elle IrnvaiJle actueJlment comme" tech-
nicienne 20", et ne pas se mettre Il dos l'un des
seniors qul chapeame l'équipe et prend de haut les
jeunes femmes, ronteslanllrop souvent, et sans
motifs, leurs compétenees.

SeINdh c:onlnt"'~
Et Il Ure les témoignages sur le site T'as pas d'hu-
mour, on mesure ie degré de machi$l11e qui sévit
dans l'un c1esfleurons de l'industrie cinématogn·
phique. n y a des hommes qul se demandent si une
telle est passée «SGUS la tabk» J'Q11rmériter d'aussi
bons résultats, d'autres qui comtttentent le physique
c1esfil1es- •.de corps. ÇQ va encore, mais le visage ...•

L'arme est asse2 connue: mépriser. voîre hUl1Ù-
lier, leurs collègues féminines, c'est une façon pour
certains hommes de regagner du terrain. alors
qu'une génération de jeunes femmes brillantes in-
vestit le secteur. Car historiquement, l'animation a
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entrée au conservatoire. je suis U>mbée de haut
tellement les rôles étaient stéréotypés. La sou·
brette devait ~ ronde, la jeune première
diaphane ...Je néntrois pclsdam les c:ases. et les
proj'esseu.rs me disàient: "Til es trop comme ci.
pas assez c:omme ça. 'fil trouveras des mies
plus tard. quand tu sel'llS plu.s âgée,·»

La distribution des rôles est un peu moins
caricaturale aujourd'hui, mais les temarques
déplacées fusent toujours sur les plateaux.
Cet été, pendant le tournage d'un ftlm
d'auteur, le réalisateur n'a pu s'empêcher de
dire. en voyant une technicienne qui portait
un débardeur assez court: IlTu sais, on aime
bien quand tu lèves ies bl'llS •.. " Consternation
de ['intéressée, jeune diplômée de la Fémis,
qui croyait vivre au XXI' siècle. _

ClAUSI.I'Uall

longtemps été un bastion d'hommes.l.éQnornous
transmet une artbive devenue" culte» chez Disney;
une lettre datée du 7 juiDl938, dans laquelle la
direction répondait à une candidate qui postulait
pour dessiner. La célèbrefinne explique que ce type
de postes est œse1'Vé aux jeunes hommes, les fem-
mes étant cantonnées aWl;travaux de remplissage à
l'encre ou Il la peinture -les" gouacbet1se5'"

Une autre bataille est ouverte: avec des collè-
gues, femmes mais aussi hommes, Uonar se bat
pour contrer les stéréotypes dans les contenus des
films. Cela va de la jolie fIUe glamour. mais muette,
qu1 se contente d'être la petite amie du héros. âdes
ingrédients plus graves dans les scénarios; ainsi,
des professionnels avaient dénonœ, il y a quel·
ques années, l'épisode 37 de la première $<lÎSonde
Trolls de Troy, intitulé Première branlée, dans
lequel le sexe était représenté par un gourdin raé
sur la tête, Un personnage féminin recevait "un
coup" non consenti et son entourage lui expli-
quait que ce n'était pas si grave. __

CL.,.
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